
CRITIQUE,  concert.  LYON,
Auditorium Maurice Ravel, le
26 avril 2025. MENDELSSOHN /
BRUCKNER.  Orchestre  national
de  Lyon,  Julia  Fischer
(violon),  Nikolai  Szeps-
Znaider (direction)

Après un programme Brahms / Chostakovitch en début
du mois, l’Auditorium de Lyon a vibré cette fois

entièrement sous les auspices du romantisme
allemand, porté par l’excellence de l’Orchestre
national de Lyon et la direction toujours aussi

inspirée de leur directeur musical, le chef danois
Nikolaj Szeps-Znaider. Associée à la virtuosité

étincelante de la violoniste allemande Julia
Fischer, cette soirée musicale a offert une

interprétation mémorable de deux monuments du
répertoire : le Concerto pour violon de Felix

Mendelssohn et la Symphonie n°7 d’Anton Bruckner.

Dès  les  premières  mesures  du  Concerto  pour  violon  en  mi
mineur,  op.  64  de  Mendelssohn,  Julia  Fischer  a  captivé
l’auditoire par son jeu à la fois puissant et délicat. Son
violon  (un  Guadagnini  de  1742)  a  chanté  avec  une  clarté
cristalline, épousant parfaitement la fluidité mélodique de
l’œuvre. L’Allegro molto appassionato s’est déployé avec une
énergie juvénile, où sa technique impeccable – doubles cordes,
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arpèges précis – servait une expressivité sans affectation.
L’Andante  a  révélé  une  autre  facette  de  son  art  :
un  cantabile  d’une  profondeur  émouvante,  soutenu  par  des
interventions  subtiles  des  bois  de  l’orchestre.  Puis,
le Finale (Allegretto non troppo – Allegro molto vivace) a
emporté l’adhésion par son brio rythmique, Fischer dialoguant
avec une verve joyeuse aux pupitres des cordes. A la tête de
la  phalange  rhône-alpine,  Szeps-Znaider,  violoniste  émérite
lui-même,  a  dirigé  avec  une  complicité  rare,  équilibrant
l’orchestre  en  un  écrin  transparent  pour  la  soliste.
Les timbres chaleureux des violoncelles et la précision des
pizzicati  ont  souligné  la  cohésion  d’ensemble.
Particulièrement acclamée, la violoniste a offert deux bis,
annoncés en français : la Gavotte de la 3ème Partita de Bach,
puis le diabolique 13ème Caprice de Paganaini.

Après l’entracte, la Symphonie n°7 en mi majeur de Bruckner a
confirmé la maîtrise architecturale de Nikolai Szeps-Znaider.
Dès  l’Allegro  moderato,  il  a  sculpté  les  vastes  arcs
mélodiques avec une patience visionnaire, laissant les cuivres
(notamment les quatre tubas wagnériens) rayonner sans jamais
écraser les textures. L’Adagio, souvent associé à un hommage à
Wagner (dont Bruckner apprit la mort pendant sa composition),
fut un moment de gravité transcendante. Les longues phrases
des cordes, portées par un vibrato subtil, culminaient dans
un  crescendo  de  cors  et  de  tubas  d’une  intensité  presque
cosmique. L’émotion était palpable dans la salle, jusqu’au
silence  suspendu  après  les  derniers  accords.  Le  Scherzo,
énergique et dansant, a contrasté par sa vitalité terrienne,
avant que le Finale ne ramène une lumière triomphale. Szeps-
Znaider a su éviter la lourdeur parfois associée à Bruckner,
privilégiant  des  tempos  fluides  et  une  transparence  des
pupitres (mention spéciale aux harpes et aux bois).

Au final, standing ovation pour l’orchestre lyonnais et son
chef, salués par un public lyonnais conquis. Une soirée où la
musique, tour à tour intime et monumentale, a une fois de plus



prouvé son pouvoir de transcendance.
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CRITIQUE, concert. LYON, Auditorium Maurice Ravel, le 26
avril. MENDELSSOHN / BRUCKNER. Orchestre national de Lyon,
Julia Fischer (violon), Nikolai Szeps-Znaider (direction).

Crédit photographique (c) Emmanuel Andrieu

 

CRITIQUE,  danse.  MONACO,
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Grimaldi Forum, le 23 avril
2025. BALANCHINE / RAMANTSKY
/ GOECKE par les Ballets de
Monte-Carlo  et  l’Orchestre
Philharmonique  de  Monte-
Carlo,  Jesko  Sirven
(direction)

Sous la direction de Jean-Christophe Maillot, les
Ballets de Monte-Carlo continuent de confirmer

leur excellence en naviguant avec aisance entre
classique et contemporain. Ce nouveau programme

audacieux rend hommage à trois univers
chorégraphiques radicalement différents : la

rigueur géométrique de George Balanchine,
l’émotion déchirante d’Alexei Ratmansky et

l’expressionnisme tourmenté de Marco Goecke.
 

Balanchine revisité : Les Quatre Tempéraments
La  soirée  s’ouvre  avec  Les  Quatre  Tempéraments,  ballet
mythique de George Balanchine (1946), remonté par Patricia
Neary, légendaire gardienne de son héritage. Sur une austère
partition de Paul Hindemith, les danseurs explorent avec une
précision  métronomique  les  nuances  du  caractère  humain  –
mélancolie,  fougue,  flegme  et  colère.  Le  style,  bien  que
classique dans sa structure, se teinte de modernité par des
déhanchements subtils et des bustes cambrés, rompant avec les
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canons académiques. Les collants sobres, en rupture avec les
costumes originaux, mettent en valeur la pureté du mouvement,
révélant la virtuosité de la troupe monégasque.

Ratmansky et l’hommage à l’Ukraine
Alexei Ratmansky, artiste ukrainien profondément marqué par la
guerre,  livre  avec  Wartime  Elegy  une  œuvre  poignante.
Alternant néoclassicisme et folklore, le ballet célèbre la
résistance  culturelle  face  à  la  barbarie.  Des  projections
d’œuvres d’artistes ukrainiens habillent la scène, tandis que
les danseurs, couronnés de fleurs, mêlent grâce et énergie. La
musique de Valentin Silvestrov, passée de l’avant-garde à une
douceur  mélodique,  porte  cette  évocation  vibrante,
magnifiquement servie par l’Orchestre Philharmonique de Monte-
Carlo dirigé par Jesko Sirven.

Goecke : la nuit électrisée
En contraste, La Nuit transfigurée de Marco Goecke plonge dans
un univers sombre et frénétique. Sur la musique tourmentée
d’Arnold Schoenberg, les corps se tordent, s’agitent dans une
chorégraphie nerveuse, presque robotique. Si la lune, apparue
en fond de scène, suggère une lueur d’espoir, la pièce reste
marquée par une répétitivité angoissante. Malgré l’engagement
physique impressionnant des danseurs, l’œuvre peine à égaler
la profondeur de la partition, laissant le spectateur dans une
semi-obscurité tant visuelle que narrative.

Ce triptyque démontre l’éclectisme et la maîtrise technique
des Ballets de Monte-Carlo, capables d’incarner aussi bien la
froideur mathématique de Balanchine que l’émotion brute de
Ratmansky  ou  les  convulsions  de  Goecke.  Un  programme
ambitieux, porté par des musiciens exceptionnels, confirmant
Monaco comme un laboratoire vivant de la danse contemporaine,
qui a offert à son public un spectacle où la rigueur, la
poésie et la folie chorégraphiques se sont répondues avec brio
!



 

______________________________________

CRITIQUE, danse. MONACO, Grimaldi Forum, le 23 avril 2025.
BALACHINE / RAMANTSKY / GOECKE. Les Ballets de Monte-Carlo,

Orchestre Philharmonique de Monte-Carlo, Jesko Sirven
(direction). Crédit photographique © Alice Blangero

 

 

CRITIQUE, opéra filmé. France
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Télévision, le 22 avril 2025.
PUCCINI : “La Bohème 2050”.
S.  Guèze,  V.  Santoni,  Y.
Dubruque,  C.  Trottmann…
Orchestre de l’Opéra Royal de
Versailles,  Victor  Jacob
(direction)

Porté par le ténor écologiste Sébastien Guèze,
#BIOpéra est une initiative visant à repenser

l’opéra dans une optique de sobriété énergétique.
Son premier projet, La Bohème 2050, adapte l’œuvre

de Giacomo Puccini en un film-opéra de 1h10,
diffusé par France Télévisions le 22 avril

(Journée mondiale de la Terre). Transposée dans un
futur marqué par le réchauffement climatique,

l’histoire revisite la vie de bohème : les
protagonistes survivent dans les sous-sols du

Château de Versailles, loin des privilégiés qui
profitent des jardins. Mimì, désormais une

intelligence artificielle conçue pour lutter
contre les dérèglements climatiques, incarne une
tragédie moderne en se sacrifiant par déconnexion

volontaire. 
 

Dans  sa  première  mise  en  scène,  le  ténor  Sébastien  Guèze
transcende la simple adaptation de « La Bohème » de Puccini
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pour  en  faire  le  creuset  d’un  imaginaire  résolument
contemporain.  Son  ambition  dépasse  l’hommage  ou
l’actualisation : elle réinvente l’œuvre comme miroir de notre
époque et de ses défis les plus pressants. Sous sa direction,
Paris n’est plus la ville glaciale où les bohémiens grelottent
dans leurs mansardes, mais une métropole suffocante, écrasée
par une canicule implacable. Ce renversement climatique, d’une
évidence saisissante, métamorphose la lecture de l’œuvre : les
protagonistes affrontent désormais la chaleur oppressante, la
précarité énergétique et les conséquences d’un monde déréglé.
La misère moderne y trouve une expression aussi poétique que
lucide.

L’introduction d’une intelligence artificielle bienveillante,
veillant sur une humanité carbonée en péril, enrichit le récit
d’une  dimension  philosophique  inattendue.  Cette  présence
numérique tisse un dialogue subtil entre avancée technologique
et vulnérabilité humaine, où l’utopie et la conscience des
limites s’entrelacent avec délicatesse. Fidèle aux principes
développés dans son essai BIOpéra, Guèze inscrit l’écologie au
cœur même du processus créatif. Le projet ne se contente pas
d’évoquer la crise climatique : il l’affronte concrètement par
un spectacle exemplaire, réduisant son empreinte carbone de
80% et devançant de 25 ans les objectifs de l’Accord de Paris.
Cette démarche prouve avec éclat que l’exigence artistique
peut  s’allier  à  la  responsabilité  environnementale  sans
compromis.  (Lien  vers  le  Rapport  d’expérimentation  :
Décarboner l’Opéra et 10 recommandations aux tutelles).

Le cadre majestueux du Château de Versailles et de l’Opéra
Royal offre un écrin où l’histoire dialogue avec l’avenir, où
la splendeur du patrimoine se fait le témoin d’une vision
futuriste. Grâce au partenariat entre La Belle Télé et France
Télévisions,  cette  création  pionnière  touchera  un  large
public, se voulant ouvrir la voie d’une découverte de l’art
lyrique en salle. Les prouesses techniques – captation des
voix en direct, décors réels, méthodes novatrices – servent

https://heyzine.com/flip-book/4f3cb7b134.html


une vision plus vaste : celle d’une culture porteuse de la
transition  écologique,  sans  jamais  sacrifier  l’émotion,  la
beauté  ni  la  puissance  évocatrice  qui  font  l’essence  de
l’opéra. « La Bohème 2050 » dépasse ainsi le statut de simple
spectacle pour devenir manifeste et invitation : celle de ré-
imaginer nos récits fondateurs pour faire naître, au cœur de
nos inquiétudes contemporaines, de nouveaux espaces de rêve,
de partage et d’espérance.

 

 

Si Sébastien Guèze porte la direction artistique, il s’entoure
d’une équipe de complices talentueux – Anthony Pinelli à la
réalisation,  Vincent  Wieler  à  la  photographie,  Christine
Hassid à la chorégraphie et de jeunes auteurs pour les textes
– formant un ensemble créatif dont le magnétisme transparaît
dans chaque image. Mais le ténor ne se contente pas de diriger
: il retrouve sa place d’interprète aux côtés de solistes
d’exception croisés au fil de sa carrière, et sur qui il a
visiblement flashé tant l’alchimie est présente entre tous. 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2025/04/La-Boheme-2050-credit-Le-Belle-Tele-768x432-1.jpg


L’interprétation vocale de cette production est portée par des
artistes dont la maîtrise technique et l’engagement émotionnel
transcendent la partition. Sébastien Guèze, dans le rôle de
Rodolfo, déploie un ténor à la fois puissant et nuancé, dont
la  voix  chaleureuse  et  vibrante  emplit  l’espace  avec  une
présence captivante. Son phrasé, bien que parfois marqué par
une  intensité  dramatique  légèrement  rigide,  traduit  une
profonde  compréhension  du  personnage,  notamment  dans  les
moments de tendresse où sa voix se fait plus souple, presque
murmurée. Les duos avec Mimì sont empreints d’une émotion
palpable,  où  chaque  note  semble  chargée  de  passion  et  de
mélancolie.

La soprano corse Vannina Santoni, en Mimì, incarne avec grâce
la  fragilité  et  la  pureté  du  personnage.  Son  timbre
cristallin, velouté et d’une rondeur envoûtante, se déploie
avec une aisance remarquable, particulièrement dans les aigus,
d’une clarté et d’une justesse impeccables. Son « Donde lieta
uscì » est un moment de pure magie, où chaque mot, chaque
respiration, semble sculpté dans l’émotion. Son jeu scénique,
subtil et poignant, renforce la dimension tragique de cette
Mimì futuriste, dont la destinée résonne avec une modernité
bouleversante. Catherine Trottmann, en Musetta, apporte une
énergie  électrisante  à  la  production.  Sa  voix,  à  la  fois
agile, puissante et riche en couleurs, illumine la scène,
notamment dans « Quando m’en vo’ », où elle allie virtuosité
vocale et présence théâtrale magnétique. Son interprétation
révèle une profondeur insoupçonnée du personnage, oscillant
entre  coquetterie  et  vulnérabilité,  offrant  un  contrepoint
fascinant à la douceur de Mimì. Yoann Dubruque, en Marcello,
impose une voix de baryton d’une rondeur et d’une projection
remarquables, parfaitement adaptée aux emportements passionnés
du personnage. Son timbre clair et pénétrant, allié à une
expressivité  constante,  en  fait  un  pivot  dramatique
incontournable.  Les  échanges  avec  Rodolfo,  tantôt
conflictuels,  tantôt  complices,  bénéficient  d’une  chimie
vocale évidente, renforçant l’impact des scènes d’ensemble.



Satisfecit total également pour le Colline de l’excellente
basse de Jean-Vincent Blot, et le Schaunard du très prometteur
baryton guadeloupéen Joé Bertili. 

Sous la direction inspirée de Victor Jacob, l’Orchestre de
l’Opéra  Royal  de  Versailles  livre  une  performance  d’une
richesse  et  d’une  finesse  exemplaires.  Puccini  exige  une
orchestration  à  la  fois  luxuriante  et  délicate,  et  les
musiciens répondent avec une maîtrise absolue des nuances, des
éclats les plus flamboyants aux pianissimi les plus intimes.
Les cordes, d’une souplesse et d’une chaleur enveloppante,
tissent une toile sonore qui soutient les voix sans jamais les
couvrir, tandis que les bois apportent des couleurs tour à
tour  nostalgiques  et  espiègles,  particulièrement  dans  les
passages évoquant la légèreté perdue des « bohémiens ». Les
cuivres,  puissants  mais  jamais  écrasants,  soulignent  les
moments de tension dramatique avec une précision impeccable.
L’un  des  grands  moments  orchestraux  réside  dans
l’accompagnement de la mort de Mimì, où l’orchestre déploie
une palette émotionnelle déchirante, passant des murmures les
plus ténus à des crescendi d’une intensité poignante.

Vivement  un  autre  projet  porté  par  le  multi-talentueux
« ténor-écologiste » Sébastien Guèze !

 

 

________________________________________________

CRITIQUE, opéra filmé. France Télévision, le 22 avril 2025.
PUCCINI : “La Bohème 2050”. S. Guèze, V. Santoni, Y. Dubruque,
C. Trottmann… Orchestre de l’Opéra Royal de Versailles, Victor
Jacob (direction). A voir ou revoir grâce à la diffusion en
ligne sur la plateforme France.tv (jusqu’au 21 octobre 2025).
Crédit photographique © La belle télé
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VIDEO : Teaser de « La Bohème 2050 » par Sébastien Guèze

 

CRITIQUE,  concert.  3ème
Festival  de  Pâques  de
PERELADA, Iglesia del Carme,
le 20 avril 2025. SCARLATTI /
LEO  /  HASSE  /  HAENDEL…
Mélissa Petit (soprano), Ann
Hallenberg  (mezzo),  Il  Pomo
d’oro,  Zefira  Valova
(direction)

Le Festival de Pâques de Perelada a clôturé sa
troisième édition avec un excellent concert

matinal, le dimanche de Pâques, animé par Il Pomo
d’Oro, aux côtés de la mezzo néerlandaise Ann
Hallenberg et de la jeune soprano française

Mélissa Petit. Ce prestigieux ensemble spécialisé
dans le répertoire baroque, accompagné des deux

chanteuses, a proposé un programme en deux parties
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distinctes : la première, dédiée aux versions
sacrées des Salve Regina de Domenico Scarlatti et

Leonardo Leo ; et la seconde, composée d’arias
d’opéras baroques de Georg Friedrich Haendel (et

d’autres compositeurs du XVIIIe siècle).
 

La mezzo-soprano Ann Hallenberg a ouvert la soirée avec la
prière de Domenico Scarlatti dédiée à Marie, mère de Jésus :
une œuvre sobre et retenue, interprétée avec un goût raffiné,
un phrasé élégant et une technique impeccable, bien que sa
voix, marquée par l’implacable passage des années, ait perdu
un peu de son éclat et que le timbre soit devenu légèrement
plus  âpre.  Puis  vint  le  Salve  Regina  de  Leonardo  Leo,
interprété cette fois par la soprano Mélissa Petit, qui a
confirmé tout le bien que nous en pensions déjà, avec une
performance tout simplement merveilleuse : la jeune chanteuse
a démontré une ligne vocale agile, lumineuse et maîtrisée,
déployant  ses  ressources  avec  naturel,  brillant  par  un
contrôle exquis des pianissimi et une virtuosité éblouissante
dans les cadences.

La première moitié, au ton plus recueilli, a laissé place à
une seconde partie bien plus festive, permettant au public de
savourer  les  feux  d’artifice  de  l’opéra  baroque.
L’aria « Volate amori » tirée d’Ariodante a permis à Petit
d’exhiber ses meilleures qualités : fraîcheur, une maîtrise
exceptionnelle de l’ornementation et un timbre radieux. Plus
tard, la soprano a offert une interprétation émouvante de
l’aria « Tu del ciel ministro eletto » extrait de l’oratorio
Il Trionfo del Tempo e del Disinganno, avec une expressivité
intime  et  une  vocalité  claire,  superbement  soutenue  par
l’orchestre.

Hallenberg,  quant  à  elle,  a  livré  une  version  puissante
d’«  Alto  Giove  »,  extrait  de  Polifemo  de  Nicolo  Porpora,
sommet d’habileté et de connaissance du répertoire. Enfin, la



mezzo-soprano  est  revenue  sur  scène  avec  «  Son  qual  nave
ch’agitata  »  d’Artaserse  de  Riccardo  Broschi,  dans  une
interprétation vibrante et pleine d’effet. Toutes deux ont
également  brillé  dans  un  duo  :  «  Io
t’abbraccio » de Rodelinda, où Petit et Hallenberg se sont
fondues dans un dialogue d’une intense émotion, leurs voix
parfaitement  unies  et  leur  présence  scénique  en  parfaite
symbiose devant l’autel.

Tout au long de la soirée, Il Pomo d’Oro, sous la direction
musicale de la violoniste Zefira Valova, a fait preuve d’une
grande capacité à épouser les nuances et la ligne expressive
des  deux  solistes,  adaptant  avec  cohérence  sa  richesse
timbrique,  passant  du  recueillement  religieux  à  l’effusion
opératique. Autant dire que cette 3ème édition pascale s’est
terminée en beauté – et vivement maintenant la mouture estival
qui  sera  bientôt  dévoilé  par  le  fringant  Oriol  Aguilar,
l’heureux directeur de la manifestation catalane !…

 

 

 

________________________________________

CRITIQUE, concert. 3ème Festival de Pâques de PERALADA,
Iglesia del Carme, le 20 avril 2025. SCARLATTI / LEO / HASSE /
HAENDEL… Mélissa Petit (soprano), Ann Hallenberg (mezzo), Il

Pomo d’oro, Zefira Valova (direction). Crédit photographique ©
Tito Ferrer

 

 

 



CRITIQUE,  concert.  3ème
Festival  de  Pâques  de
PERELADA, Iglesia del Carme,
le 19 avril 2025. BUXTEHUDE :
Membra Jesu Nostri. Ensemble
Cantoria,  Jorge  Losana
(direction)

Le troisième Festival de Pâques de Perelada a
connu un moment de grâce absolue ce samedi 19

avril avec l’interprétation de Membra Jesu Nostri,
oratorio sacré de Dietrich Buxtehude, par

l’ensemble baroque catalan Cantoría, sous la
direction inspirée de Jorge Losana. Dans l’écrin
intimiste de l’Église del Carme de Peralada, ce

chef-d’œuvre de dévotion méditative a été restitué
avec une ferveur et une maîtrise musicale qui ont
transporté l’auditoire bien au-delà d’un simple

concert – vers une expérience spirituelle et
sensorielle d’une rare intensité.

 

Composé en 1680, Membra Jesu Nostri (« Les membres de notre
Jésus ») est l’une des pierres angulaires de la musique sacrée
du XVIIe siècle. Structuré en sept cantates, chacune dédiée à
une partie du corps du Christ en croix (des pieds au visage),
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l’ouvrage mêle textes bibliques et poésie mystique dans une
progression à la fois narrative et contemplative. Cantoría en
a révélé toute la profondeur, alternant passages introspectifs
et éclats dramatiques avec une justesse de ton remarquable.

La mise en espace, sobre mais évocatrice, a servi l’œuvre sans
la parasiter : les dix chanteurs, disposés avec une géométrie
liturgique, dialoguaient avec un continuo baroque d’une grande
finesse (violons, viole de gambe, théorbe, orgue), créant un
équilibre  parfait  entre  voix  et  instruments  –  tout  en
entourant un Christ en croix d’abord recouvert d’un voile
blanc, puis découvert au début du concert. Au fur et à mesure
de la soirée, 7 grands cierges seront emmenés par les solistes
tout autour de lui, tandis que chaque série des 7 cantates est
magnifiée/dramatisée par des éclairages tour à tour rougeâtres
ou bleutées, illuminant le choeur de l’église.

Sous  la  baguette  précise  et  sensible  de  Jorge  Losana,
l’ensemble a fait montre d’une cohésion et d’une expressivité
rares. Les solistes, tous d’une homogénéité vocale exemplaire,
ont  incarné  chaque  cantate  avec  une  palette  émotionnelle
variée : “Ad pedes” (« Aux pieds ») a ouvert le cycle dans une
atmosphère  recueillie,  les  basses  apportant  une  gravité
saisissante. “Ad cor” (« Au cœur »), sommet émotionnel, a été
porté  par  des  sopranos  d’une  pureté  presque  surnaturelle,
tandis que les interventions de l’alto et de la viole de gambe
soulignaient la douleur et la tendresse du texte. “Ad faciem”
(«  Au  visage  »),  conclusion  lumineuse,  a  éclaté  dans  un
contrepoint jubilatoire, où la fugue finale a été menée avec
une  énergie  maîtrisée,  couronnant  l’ensemble  d’une  aura
transcendante. L’insertion des textes évangéliques en catalan,
chantés en grégorien, a ajouté une touche locale poignante,
renforçant  le  lien  entre  musique  ancienne  et  tradition
vivante. L’acoustique de l’Église del Carme, chaleureuse mais
précise, a magnifié les résonances de l’orgue et des cordes
pincées de la théorbe, tandis que les voix semblaient flotter
sous les voûtes, créant un effet immersif. La direction de



Losana, à la fois rigoureuse et intuitive, a permis à chaque
nuance – des pianissimi les plus ténus aux éclats passionnés –
de servir le texte et sa dimension sacrée.

Buxtehude, souvent éclipsé par ses successeurs (comme Bach,
qui admirait pourtant son œuvre), retrouve ici sa place de
génie visionnaire – et Cantoría s’impose plus que jamais comme
l’un des ensembles baroques les plus inspirés d’Espagne, aux
côtés des Vespres d’Anardi entendus la veille dans ces mêmes
lieux !

 

 

 

 

_____________________________________

CRITIQUE, concert. 3ème Festival de Pâques de Perelada.
PERELADA, Iglesia del Carme, le 19 avril 2025. BUXTEHUDE :

Membra Jesu Nostri. Ensemble Cantoria, Jorge Losana
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(direction). Crédit photographique © Tito Ferrer

 

 

CRITIQUE,  concert.  3ème
Festival  de  Pâques  de
PERELADA, Iglesia del Carme,
le  18  avril  2025.  Benjamin
APPL  (baryton),  Ensemble
Vespres d’Anardi, Dani Espasa
(direction)

Le baryton allemand Benjamin Appl, l’une des voix
les plus raffinées et polyvalentes de la scène

lyrique actuelle, a fait des débuts éblouissants
au 3ème Festival de Pâques de Perelada, accompagné

par l’ensemble baroque catalan Vespres d’Arnadí
sous la superbe direction de Dani Espasa. Ce

concert, un voyage intime et profond à travers la
musique sacrée et baroque, fut une rencontre entre

l’émotion dévotionnelle et la perfection
technique, laissant le public émerveillé devant la

fusion de la voix et des instruments d’époque.
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Benjamin Appl, formé à l’ombre du légendaire Dietrich Fischer-
Dieskau,  a  démontré  pourquoi  la  critique  le  qualifie
d’« héritier des grands interprètes du Lied allemand ». Sa
voix, au timbre velouté et d’une expressivité bouleversante,
s’est adaptée avec naturel au répertoire baroque, passant de
l’intimité douloureuse de Bach à l’intensité dramatique de
Zelenka. L’accompagnement des Vespres d’Arnadí, placés sous la
direction  de  leur  chef  Dani  Espasa,  jouant  avec  des
instruments d’époque et une sonorité vibrante et transparente,
a créé un équilibre parfait, mettant en valeur chaque nuance
du texte et de la musique.

Le  concert  s’ouvre  avec  la  symphonie  introductive  de  la
cantate “Nach Dir, Herr, Verlanget mich” de Johann Sebastian
Bach où les cordes et le continuo des Vespres d’Arnadí tissent
une atmosphère contemplative, préparant le terrain pour le
voyage spirituel à venir. Dans l’aria “Dulde dich” de Philipp
Heinrich  Erlebach,  une  pièce  méconnue  mais  d’une  beauté
austère, Appl démontre son contrôle absolu du phrasé, avec des
suspensions  qui  semblaient  suspendre  le  temps.  L’un  des
moments les plus marquants de la soirée restera le “Incipit
Lamentatio”  de  Jan  Dismas  Zelenka  :  la  voix  sombre  et
empreinte d’angoisse d’Appl, combinée aux accords dissonants
et au dramatisme presque opératique de Zelenka, transforme
cette lamentation en une expérience viscérale. Les violons et
la  viole  de  gambe  de  l’ensemble  ajoutèrent  une  texture
ombrageuse, évoquant la douleur du prophète Jérémie. Dans la
cantate “Es ist vollbracht » de Bach, le baryton allemand
capture toute la solennité et la résignation de cet air, avec
un pianissimo qui fait taire la salle. Le solo de hautbois en
dialogue avec la voix est tout simplement sublime. L’orchestre
brille  ensuite  dans  la   Symphonie  de  “Ich  hatte  viel
Bekümmernis”  (Bach),  passage  instrumental  qui  offre  un
contrepoint  impeccable  et  un  dynamisme  qui  annonçait  la
lumière après les ténèbres.

L’aria de “Die stille Nacht” de Georg Philipp Telemann s’avère



ensuite une sélection inattendue, mais délicieuse, où Appl
explore  le  côté  le  plus  lyrique  et  pastoral  du  baroque
allemand, avec un ton tendre et une fluidité mélodique. Retour
au  Kantor  de  Leipzig,  avec  l’air  “Gebt  mir  meinen  Jesum
wieder”  extrait  de  sa  Passion  selon  Saint  Matthieu,  dans
lequel  le  chanteur  déploie  toute  sa  capacité  dramatique,
transformant l’aria en une supplique désespérée. Les violons
et la basse continue répondent avec une intensité croissante,
créant  un  climax  électrisant.  Mais  le  point  culminant  du
concert est aussi l’air de clôture du récital, le magnifique
et bouleversant “Ich habe genug” de Bach, qu’Appl interprète
avec une profondeur presque mystique, de la sérénité de l’aria
initiale à l’extase de « Schlummert ein ». Le solo de hautbois
s’entrelace avec la voix dans un dialogue céleste, tandis que
le public retient son souffle.

Le public de l’Iglesia del Carmen à Peralada, complètement
captivé, accorde une ovation prolongée, rappelant les artistes
sur scène à plusieurs reprises. Appl, humble et ému, dédie les
applaudissements  aux  musiciens  et  aux  spectateurs,  avant
d’offrir, en guise de bis, un air extrait de “Samson” de Georg
Friedrich Haendel, clôturant une soirée qui restera gravée
dans la mémoire du Festival de Pâques de Peralada !

 



 

 

 

____________________________

CRITIQUE, 3ème Festival de Pâques de Perelada. PERELADA,
Iglesia del Carmen, le 18 avril 2025. Benjamin APPL (baryton),

Ensemble Vespres d’Anardi, Dani Espasa (direction). Crédit
photographique © Miquel Gonzalez
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CRITIQUE,  opéra  (pour
enfants).  GENÈVE,  Grand-
Théâtre,  le  15  avril  2025.
Gerald BARRY : Les Aventures
d’Alice  sous  terre.  Julien
Chavaz / Holly Hyun Choe

Lors de sa création européenne au Barbican Center
de Londres, en 2017, Les Aventures d’Alice sous

terre (Alice’s Adventures Under Ground) semblait
davantage destinée à la salle de concert qu’à

l’opéra. L’adaptation picaresque et jubilatoire
des deux Alice de Lewis Caroll par Gerald Barry

donnait alors l’impression d’une cantate échevelée
plutôt que d’un opéra véritablement scénique : une

succession de scènes et de personnages arrachés
aux livres sans véritable fil narratif, le tout

condensé en une partition haletante d’une heure.
Comment une mise en scène pourrait-elle suivre un
récit aussi frénétique, bondissant d’un épisode à

l’autre à une vitesse étourdissante ?
 

Pourtant, le jeune metteur en scène suisse Julien Chavaz y est
parvenu avec un éclatant succès au Grand-Théâtre de Genève !
Ses décors ingénieux et sa mise en scène millimétrée épousent
parfaitement  l’œuvre,  sans  jamais  faillir.  La  vitesse
vertigineuse du récit ne le déconcerte pas : dès les premières
secondes, sous l’invitation étrange d’un lapin blanc, Alice,
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interprétée  avec  brio  par  la  soprano  américaine  Alison
Scherzer,  plonge  dans  l’univers  déroutant  du  «  Pays  des
merveilles  ».  Vêtue  de  rouge,  elle  se  retrouve  aussitôt
confrontée à l’absurde cher à Lewis Carroll. Des personnages
excentriques  tentent  de  la  faire  boire  et  manger  dans  un
joyeux désordre, tandis que les langues se mêlent – français,
anglais,  italien,  russe  et  même  latin  résonnent  en  une
cacophonie  délibérée.  Les  décors  modernes  et  éclatants
contrastent avec les costumes élégants et surannés de la Reine
blanche, de la Reine de cœur et du Roi blanc, dont les visages
pâles  évoquent  l’esthétique  gothique  de  Tim  Burton.
D’ailleurs,  cet  opéra  semble  baigner  dans  une  atmosphère
burtonienne, oscillant entre féerie et étrangeté. 

La musique de Barry ajoute une couche de surréalisme : textes
débités en rafales, tessitures suraiguës imposées à Alice, ou
encore  références  musicales  savamment  dissimulées  —
Jabberwocky chanté sur l’air de It’s a Long Way to Tipperary,
L’Hymne à la Joie de Beethoven détourné en complainte par
Humpty Dumpty, ou le choral bouleversant du Lapin Blanc en
conclusion. Une grande partie du chant est très exigeante et
la distribution réunie à Genève s’en sort extrêmement bien, à
commencer par Alison Scherzer dans le rôle-titre, donc, mais
également  Emilie  Renard  (La  Reine  rouge),  Sarah  Alexandra
Hudarew (La Reine blanche), Adam Temple-Smith (Le Roi blanc),
Adrian Dwyer (Le lièvre de mars), Doğukan Kuran (Le Chevalier
blanc) et Stefan Sevenich (Humpty Dumpty). 

Sous la direction énergique de Holly Hyun Choe, l’Orchestre de
chambre  de  Genève  (étoffé  par  des  instrumentistes  de  de
l’Ensemble contrechamps) déploie une intensité folle : cuivres
acérés, bois ivres et espiègles, jusqu’aux machines à vent
déchaînées dans les derniers instants. A la fin, c’est le
délire dans la salle – généré par une ribambelle d’enfants
enthousiastes !

 



 

VIDEO : Trailer du spectacle

 

 

 

 

CRITIQUE, opéra (pour enfants). GENÈVE, Grand-Théâtre, le 15
avril 2025. Gerald BARRY : Les Aventures d’Alice sous terre.

Julien Chavaz / Holly Hyun Choe. Crédit photographique ©
Carole Parodi

__________________________________

CRITIQUE,  festival.  12ème
Festival de Pâques d’AIX-en-
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La douzième édition du Festival de Pâques d’Aix-
en-Provence a ouvert ses portes en célébrant le

piano avec une intensité rare. Après la prestation
magistrale de Martha Argerich et celle moins

mémorable de Rudolf Buchbinder, c’était au tour du
prodigieux Bertrand Chamayou de marquer les

esprits en interprétant l’Intégrale des œuvres
pour piano seul de Maurice Ravel. Un défi

titanesque relevé avec une grâce et une maîtrise
qui ont transporté le public dans un voyage

onirique de près de deux heures trente, où chaque
note semblait ciselée par la main même du

compositeur.
 

Dès les premières mesures, Chamayou a imposé une narration
fluide, alternant avec génie les pièces brèves et les cycles
plus  ambitieux.  Cette  alternance  a  créé  une  respiration
naturelle,  permettant  aux  auditeurs  de  savourer  pleinement
chaque univers – des éclats étincelants des Jeux d’eau aux
ombres mystérieuses du Gibet. La structure de chaque œuvre
était  restituée  avec  une  clarté  confondante  :  la  fugue
du Tombeau de Couperin gardait une transparence cristalline,
tandis que l’ostinato obsédant du Gibet planait comme une
menace sourde. Même les silences étaient habités, Chamayou
jouant avec les nuances de fin de phrase – étirant le dernier
do  dièse  du  Menuet  antique  avec  une  suspense  délicat,  ou
coupant net les notes satiriques d’À la manière de Borodine.

La palette sonore du pianiste était un régal pour les sens.
Sous ses doigts, le piano se faisait tour à tour clavecin
baroque (Prélude du Tombeau de Couperin), guitare espagnole
(Alborada  del  gracioso),  ou  murmure  impressionniste
(Sonatine).  Les  harmoniques  semblaient  danser  dans  l’air,
comme  des  échos  prolongés  d’un  rêve.  Et  que  dire  de  sa
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virtuosité  ?  Les  tempi  vertigineux  des  Valses  nobles  et
sentimentales ou de la Toccata finale étaient exécutés avec
une aisance déconcertante – à croire que l’instrument avait
soudain  multiplié  ses  touches  pour  répondre  à  son  jeu
étincelant.

Chamayou a transcendé la partition pour en révéler toute la
dimension  visuelle  et  narrative.  Une  barque  sur
l’océan devenait une aventure maritime où l’on sentait le
balancement des vagues, tantôt lointaines, tantôt menaçantes.
Les Jeux d’eau, quant à eux, transformaient la salle en un
réseau de canaux sonores, entre ruissellements cristallins et
cascades tumultueuses. Et qui aurait cru que Scarbo, avec ses
éclats  diaboliques,  pourrait  inspirer  une  chorégraphie
imaginaire,  tant  le  rythme  était  à  la  fois  capricieux  et
irrésistible ?

Le pianiste a brillamment souligné l’essence chorégraphique de
cette musique. La Pavane pour une infante défunte se balançait
avec une mélancolie royale, tandis que la Forlane du Tombeau
de Couperin faisait revivre les salons du XVIIIe siècle avec
un élan retenu. Même dans les passages les plus abstraits, une
pulsation dansante affleurait, comme si Ravel nous murmurait à
l’oreille : « Ceci n’est pas qu’une note, c’est un pas de
deux. »

Après cette marathon musical, Chamayou a offert en bis une
pépite rare : son propre arrangement des Trois beaux oiseaux
du Paradis. Loin des feux d’artifice précédents, cette mélodie
dépouillée,  presque  chuchotée,  a  étreint  le  public  d’une
émotion pure. Une boucle parfaite pour clore cette soirée où
le piano n’était plus un instrument, mais un passeur d’âmes.
En quittant la salle, le public semblait sortir d’un sortilège
– hésitant entre applaudir encore ou garder le silence pour ne
pas briser la magie. Bertrand Chamayou n’a pas simplement joué
Ravel  ;  il  l’a  réinventé,  offrant  une  lecture  aussi
respectueuse que personnelle, où chaque détail comptait. Une
performance qui restera dans les annales du festival tout



autant que dans les mémoires !
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CRITIQUE, festival. 12ème Festival de Pâques d’AIX-en-
PROVENCE, Grand-Théâtre de Provence, le 13 avril 2025.

Intégrale des oeuvres pour piano de Maurice Ravel, Bertrand
Chamayou (piano). Crédit photographique © Caroline Doutre
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Lucerne,  Rudolf  Buchbinder
(piano),  Michael  Sanderling
(direction)
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Au lendemain d’une grande soirée d’ouverture avec
Martha Argerich, toujours dans l’écrin feutré du
Grand-Théâtre de Provence, le 12ème Festival de

Pâques d’Aix-en-Provence a offert un autre moment
musical d’exception, avec l’Orchestre Symphonique
de Lucerne placé sous la direction énergique et

inspirée du chef allemand Michael Sanderling. Au
programme, deux monuments de la musique romantique

: le Premier Concerto pour piano de Johannes
Brahms, interprété par le pianiste Rudolf

Buchbinder (né en 1946), suivi de la Symphonie n°9
« Du Nouveau Monde » d’Antonín Dvořák. 

 

Dès les premières mesures du Concerto pour piano n°1 en ré
mineur, op. 15 de Johannes Brahms, l’Orchestre Symphonique de
Lucerne impose une tension dramatique captivante, avec des
cordes  sombres  et  un  tutti  orchestral  d’une  profondeur
remarquable. Michael Sanderling, avec une gestuelle à la fois
précise et passionnée, parvient à magnifier les contrastes de
cette œuvre de jeunesse, à la fois tourmentée et grandiose. De
son côté, Rudolf Buchbinder sait imposer la force tellurique
de  cette  partition,  mais  un  peu  moins  son  introspection
mélancolique… Le Rondo final (Allegro non troppo) n’en emporte
pas  moins  l’auditoire  dans  un  tourbillon  rythmique,  où
Buchbinder  fait  scintiller  chaque  note  avec  une  vitalité
juvénile, malgré ses décennies de carrière. En bis, il offre
une variation sur l’Ouverture de “Die Fledermaus” de Johann
Strauss.

Après l’entracte, place à l’évasion avec la Symphonie n°9 en
mi mineur, op. 95 « Du Nouveau Monde » d’Antonin Dvořák.
Sanderling et l’Orchestre Symphonique de Lucerne livrent une
interprétation  puissante,  colorée  et  résolument  narrative,
comme un voyage à travers les vastes paysages américains qui
inspirèrent le compositeur tchèque. L’Adagio – Allegro molto



s’ouvre avec une tension mystérieuse, avant l’explosion du
thème  iconique,  joué  avec  une  énergie  contagieuse.  Les
cuivres, d’une précision impeccable, rayonnent, tandis que les
bois  apportent  des  couleurs  folkloriques  envoûtantes.  Le
Largo, peut-être le mouvement le plus célèbre, s’avère un
moment de pure magie. La mélodie du cor anglais (superbement
interprétée par le soliste de la phalange suisse) plane au-
dessus des pizzicati des cordes, créant une atmosphère à la
fois nostalgique et sereine. L’orchestre respire comme un seul
instrument,  sous  la  direction  attentive  de  Sanderling.  Le
Scherzo (Molto vivace) fait danser la salle avec ses rythmes
bondissants, entre influences tchèques et américaines, avant
le finale explosif (Allegro con fuoco), où l’orchestre déploie
toute  sa  puissance.  Les  timbales  et  les  trompettes  font
trembler  la  salle,  tandis  que  les  motifs  thématiques
s’enchaînent avec une logique implacable, jusqu’à la catharsis
finale,  saluée  par  un  tonnerre  d’applaudissements,  qui
finissent par entraîner un bis… la 8ème Danses Slaves du même
Dvorak, prise dans un tempo diabolique !
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CRITIQUE, festival. 12ème Festival de Pâques d’AIX-en-
PROVENCE, Grand-Théâtre de Provence, le 12 avril 2025.

Orchestre Symphonique de Lucerne, Rudolf Buchbinder (piano),
Michael Sanderling (direction). Crédit photographique ©

Caroline Doutre
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Festival de Pâques d’AIX-en-
PROVENCE,  Grand-Théâtre  de
Provence, le 11 avril 2025.
Orchestre  national  du
Capitole de Toulouse, Martha
Argerich  (piano),  Renaud
Capuçon (direction)

Pour sa douzième édition, le Festival de Pâques
d’Aix-en-Provence prouve encore  une fois qu’il

est l’un des événements musicaux les plus vibrants
de France, alliant tradition et audace sous la

codirection inspirée de Dominique Bluzet et Renaud
Capuçon. Cette édition 2025, placée sous le signe

de la cohérence artistique et de la générosité
musicale, a débuté en majesté ce vendredi 11 avril

avec un concert d’ouverture aussi historique
qu’envoûtant, réunissant l’Orchestre national du
Capitole de Toulouse (placé sous la direction de
Renaud Capuçon) et l’immense pianiste argentine

Martha Argerich.
 

Le  concert  a  débuté  avec  La  Danse  mystique,  op.  19  de
Charlotte Sohy, compositrice française injustement méconnue,
dont  l’œuvre  a  trouvé  une  résonance  particulière  sous  la
baguette sensible de Renaud Capuçon. L’Orchestre national du
Capitole de Toulouse a su restituer toute la poésie et les
nuances mystérieuses de cette pièce, mêlant élan romantique et

https://www.classiquenews.com/critique-concert-aix-en-provence-grand-theatre-de-provence-le-11-avril-2025-orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-martha-argerich-piano-renaud-capucon-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-aix-en-provence-grand-theatre-de-provence-le-11-avril-2025-orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-martha-argerich-piano-renaud-capucon-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-aix-en-provence-grand-theatre-de-provence-le-11-avril-2025-orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-martha-argerich-piano-renaud-capucon-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-aix-en-provence-grand-theatre-de-provence-le-11-avril-2025-orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-martha-argerich-piano-renaud-capucon-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-aix-en-provence-grand-theatre-de-provence-le-11-avril-2025-orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-martha-argerich-piano-renaud-capucon-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-aix-en-provence-grand-theatre-de-provence-le-11-avril-2025-orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-martha-argerich-piano-renaud-capucon-direction/
https://www.classiquenews.com/critique-concert-aix-en-provence-grand-theatre-de-provence-le-11-avril-2025-orchestre-national-du-capitole-de-toulouse-martha-argerich-piano-renaud-capucon-direction/


spiritualité, comme une invitation au voyage intérieur.

Puis, ce fut l’entrée en scène tant attendue de la légendaire
Martha Argerich, du haut de ses 83 printemps, rayonnante et
plus virtuose que jamais. Le Concerto pour piano n°1 de Ludwig
van Beethoven a pris sous ses doigts une dimension à la fois
puissante et délicate, avec une fraîcheur et une énergie qui
défient  le  temps.  Son  jeu,  toujours  aussi  fulgurant  de
précision et d’expressivité, a captivé la salle, notamment
dans le sublime Adagio, où chaque note semblait suspendue dans
l’émotion pure. L’alchimie avec l’orchestre et Capuçon était
palpable, créant un dialogue musical d’une rare complicité. En
bis, elle offre deux inoubliable Gavottes extraites de la 3ème
Suite anglaise de J. S. Bach.

La seconde partie a transporté le public vers les paysages
lyriques et ensoleillés de la 8ème Symphonie d’Antonin Dvořák,
dirigée avec maestria par Renaud Capuçon. L’orchestre a brillé
par  sa  sonorité  chatoyante,  restituant  à  merveille  les
couleurs pastorales et les rythmes dansants de cette œuvre.
Les  cuivres  éclatants,  les  cordes  enivrantes  et  les  bois
délicats ont tissé une fresque sonore tour à tour joyeuse,
mélancolique  et  triomphale,  emportant  l’auditoire  dans  une
ivresse collective. Le Finale, d’une vitalité contagieuse, a
provoqué une ovation nourrie, saluant une interprétation aussi
élégante que passionnée.

Ce concert inaugural résume à merveille l’esprit du Festival
de Pâques d’Aix : exigence artistique, découvertes audacieuses
(comme la redécouverte de Charlotte Sohy) et partage avec le
public. Entre les monstres sacrés comme Argerich et les jeunes
talents prometteurs, la programmation 2025 promet déjà des
moments inoubliables. Vivement la suite des festivités, entre
la Passion selon saint Matthieu, les récitals de Bertrand
Chamayou (ce soir dimanche 13 avril), Beatrice Rana, Bruce Liu
– ou encore les Douze Violoncellistes de Berlin !…  
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CRITIQUE, concert. AIX-en-PROVENCE, Grand-Théâtre de Provence,
le 11 avril 2025. Orchestre national du Capitole de Toulouse,
Martha Argerich (piano), Renaud Capuçon (direction). Crédit

photographique © Caroline Doutre
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